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SUR L4 CONVERGENCE DES SÉRIES;
PAR M. DE SAINT-GERMAIN.

D'une étude inleressante insérée dans le numéro de
mars 1892, M. Jamet conclut qu'une série U à termes
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posi t i fs « 0 , Ut, ~ . . est d i v e r g e n t e q u a n d u"n
r a u n e l i m i t e



( 268 )

supérieure à l'unité, convergente si la limite est < i *
p étant un nombre positif quelconque. La première
proposition est à peu près évidente; la seconde peut
résulter d'une règle plus limitative, et facile à établir.
Soit

Un = 1

je dis que U sera convergente ou divergente suivant

que la limite de —-- sera > i o u < ( i .

Considérons la série V dont le terme général vn

est —; on a

- -„Ln aLn
—_ Q nY —. j

'in'1!'

la limite du produit analogue à -— ta est a; or on sait que

V est convergente ou divergente suivant que a est ^ i
et, par un raisonnement bien connu, on en déduit
immédiatement la règle que j'ai indiquée. Dans le cas
envisagé par M. Jamet, s„ étant fini, la limite de notre
produit serait infinie.


